
IISEIHOIS LÉGALES . * Y*»?RE 

BOOItTt M 
OOMMANOITI 

par ACTION* 

F r i r o t Fils i t Cli 
• O l 

M B S B I . U I * l es Actionnaires 

Bons PIANOS Automat ique 
A VENDRE : S. Ru* Oaumar-
MB, t, LILLE. 15018.6. 

•on»- convoquai an A m a n 
Staaéraie txlraeraUnalra, 
Stage Soclai, rue des G 

deux heures. 

ORDRE DU JOUR : 

xaiification d'un emprunt. 

Le» Gérant» 
L. et L. PRUVOST 

AVIS DIVERS 
Débâcle du Café 
Baisse 0.60 
clusive à 11 
peijueté et 

Prtm 
demandé» REPRE 

• Fixe ou Com 
U s l n n PELICAN 

A LOUER 
VASTE ET BELLE SALLE 

33 mètres de long sur 10 mé
tro* d e lame, avec pièces con 
Mrués. pouvant servir de bu
reaux. — Eclairage Electrique 
et Chauffage O u t r a i 

Conviendrait a Société e u à 
Commerçants et Industriels 
pour Exrxwitlon 

S'a>lresser aux Bureaux du 
s Réveil au Neva' >, ise a**, 
m e de Parts. LILLE 

SOCIETE OE PATRONAGE 
DES AVEUOLES 

de la Région du Nord — , 
Rua de l'Hôpital Militaire, 33 

•«« LILLE ses 

FAITES ACCORDER 
VOS PIANOS 

PAR LES AVEUGLES DE 
LA REGION DU NORD 

Célérité. — Travail Soigné. 

S'adresser au Siège dé la 
Société. U . Rue de l'Hôpital-
Militaire. M. LILLE. 

A VENDRE PAPIER BLANC, 

S'adresser aux Bureaux du 
• Réveil du Nord s. 1(6 bis, 
rue de Paris, LILLE. 

OFFRES I t DEMANDES 

D'EMPLOIS 
On demande do Bons AJUS

TEURS-MONTEURS, uu cou
rant de la lo.ii: 

1*. OIT 6 

PEINTURE, Décor» et Vitrerie 
P A P I E R S P E I N T S 

Travaux Publics et Particuliers 
«estété Otrvrtar* dfrrtraprt*. Centrale de Pelnttr* 

LE TRAVAIL 
LE 10 JUIN I * » 

au Capital de 115.000 traite* 

«riBVjprenenr dos travaux de Peinture du Lycée Féoelon, A 
Llue — de la Prison caMarra départementale de Looa — 
du Collège de Douai — du Lycée Faédheriw à LUle — de 
ta Bourse de Ccmmeroe de Roubalx — dn Nouvel Hôtel de 
VIS* de Roubalx, etc.. etc.— Béléreace» de premier ordre 

SIEGE SOCIAL *7 
SUCCURSALE 

Rue de* Fabrloant», ROUBAIX 
Rue Cantor», sa, LILLE 

M M s t f m N t t r 

Marchanda 
Rendes vous compta des prix 
:1e gros des Corsages. Jupons 
rablters. Chemises, chez L. 
HOUREZ. « I , rua des Arts, a 
Roubaix. 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur marché 

que reaoaslen 
n est bnpoealblo. pour 

les personnes qui veu
lent des MEUBLES Mil. 
des a* bien talta, da 
mieux sa faire servir 
qu'a LA 

GRANDE FABRIQUE 
OE MEUBLES 

«S, r. de la Halle, Lille, 
où l'on y trouve de gran
de* quantités de Salle» 
à Manger, Chambre* à 
Oeooher, Salons et Bu
reaux de tous le* Styles 
M Moderne uollandala 
Installations complètes 
p o a r C a f e s , Hotels, VIL 
la*. Références de pre
mier ordre.Venta directe 
du Fabricant au Client, 
san* Intermédiaire. — 
La Maison reste ouverte 
les dimanche* et p*a pas 
d'étalage. 
«S, r. de la Hall*, LUX. 

Star Mm Retarda éaa Bpoqa**, 
mtàVutU «tara», •!•»>•• >•*>*•••••• 

S..»,, r«.,£Mrt»umBi»«. 

UUM 

PIANOS AUTOMATIQUES 
O R C H E S T R i o i t f S 

des Anolen» EtabiteMMents D U S S A U X & C * 
CAPITAL « «50.000 frane». 

l u EBIH lasmat et l u CMttdugriul, LILLE 
sUhM Aniret «XtatMW U PIOS KPOBTUTE F«B«tffBF 

CompaBBli CuttmtaU U lai, l, me mars, I 
GrJkSS o* -W" A g f R ^ H W J E i S 

E. DEXEBECflUE « Ht, 61, Senlevart Montebeilo. SI, UUi 

Cokes & Charbons 
PRIX-COUBA1MT & partir du 6 Févr ier 

(0 / Tout-Tenant 1 . 2 0 rhect - Pas de Ctasotmant 
I- L . . . 1 . 6 0 - - Pa es Csmiiiiiit 
r i . . . 1 . 3 0 - - «i tes oo 1 . 5 0 
Srésfflon . . 1 . 0 0 - - h Or* os l . i o 
fsERlsr 0 . 8 5 - - fax t* fliim t 

N.BV— Las prff ol-dessus comprennent la ml** aa eave. 
Lee Ventes se font strictement au Oemptant. 
De terres remises sont faites aux Industriels. 

Adresser la* Commande*! S Lille, I, rue Thlars pour 
la Compagnie Continentale, eu 61, Boulevard Mon-
tebelle, peur la Société E. OELEOECQUE et Cu. 

RCTARD M » V I D A L . 2 . 1 H VIH.I. Pam. 

COMMERÇANTS ! 
Faites de la Publicité 0 

Yeus ferez des Affaires 

RÉVEIL DU NORD 
186 bis , R u e de Paris, LILLE 

I M P R I M É S EN TOUS GENRES 
0 Cartes de Visite 0 Factures 0 Menus M 

0 Tètes de Lettres 0 Mémorandums 0 
Lettres de Mariage a Avis de Naissances 

a Convocations a Lettres Mortuaire sa 
Catalogues a Brochures a Prix Courants 

Prospectas a Affiches a Avis Divers a Etc 

Travail très soigné 

P R E T S com-'* et radical, pour 10 

S5S 

Un seul 
cachet <#' 

Estomailne 
après vos repas 

FaM disparaître touiaa laa conséquonooo 
d'un dinar copieux et auaoulent 

am toutea laa douleur» qu'une mauvaise 
dlgeatlon peut occasionner. 

P O U R Q U O I cont inuer A souffrir d e votre Es tomac 
quand Y ESTOMATINE an cacheta peut TOUS 
guérir. Q u a n d voua a u r e z e s s a y é d e c e r e m è d e 
m e r v e i l l e u x , voua e n a u r e z toujours c h e z v o u s ; 
a u c u n e d o u l e u r d 'es tomac, qu'el le qu'en soit la 
paTjtrt?, n e r é s i s t e à un c a c h e t d'ESTOMATINE. 

il m i rt« t u s les piurattiens en boita de 24 cachets afr.2.51 
Vanta an gréa § 

établissement L DANJOU, â LILLE 

Magasina Généraux du Cycle 
UN MILLION DE MARCHANDISES 

Agent des meilleure! Marques. — Protection annuelle : 

Î O O . O O O V É L O S 
M a c h i n e s H t ' o m l r - o , l ' n o i n , V i - ^ s s o i r e s 

MEILLEUR MARCHÉ QU'EN FABRIQUE 
400 VELOS d'occasion, Peugeot, Clément, Hirondelle, la 

Française, depuis. . : ÎSfr, 
MO VÉLOS Neufs et Garantis, défraie!..-. vendus 60 fr, 
10.000 CHAMBRES A AIR, depuis 2.70 
5.000 ENVELOPPES, bonne qualité, depuis. . • X.M 
5.000 BOYAUX BOURSE, depuis 7.50 

Facilites de paiement à MM. las Fonctionnaires. 
Agents, dépositaires sont demandes partout. 

Catalogua 1913 sur uemand*Joindre timbre 10 centime*. 
LES MAGASINS GÉNÉRAUX DU CYCLE, 

it, rua da Sac-Arembault, LILLE, près ia me * m>m» 
se trooveot A MO m de la Gare. Location — Réparations. 
OUVERTS DIMANCHES et FETES TOUTE la JOURNEE 

B A N T D A G X ï e 
H E R N I A I B B S 

AVEO OU SANS RESSORTS. 
Ceinturée ventrières. Bas pour 

Varies*, Intaeteurs d* tous 
i, TeSes système*, caoutehouo 

ACHILLE LIÉVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Es • Stagiaire da* Hopltaui 
civils et militaire*. 

Renseignements et Appllca-
tlons gratuit*. ' 

M, rue Léon-Cambetta, LILLE 

^SfSa\B 
^jBKMom da In Î IMB*. -• MematoSàâ ne-Boxuiit.. . m» i i u « « r 

i-rn.rvoj-r BJE 
«M « U M '•-, S i 
• Werroapq SES 
tw i tonus. Mm 
•Kwrarib W-

CYCLISTES. ACHETEZ DIRECTEMENT A L'USINE 
. . . . „ ^ ' , , m l * * M % a u * particuliers 

u - M , V S . O N 0 E COrlftANOt FONDEE EN 1900 
MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS 

150.000 VELOS 
„ a L O , , w „ VENDUS DEPUIS TREIZE ANS 
V É L O S *xtr* luxe, homme, dame, route, course, au ohol , 
m» •>*. ««"'îî-'i1.^*' • " " » ' 2 0 ° f r - vendu» 100 IrT 
500 VÉLOS NEUFS délratchls, homme, dame. enfanL roula, 

course, vendu* depuis 60 fr. - Occasions députe M lr* ^ 
Toutes nos BICTCLETTES sont GARANTIES « S F F A C T U H B . 

Seul Agent Général de la Célèbre Marque « * l j l j : " t 
6agriante du Tourde France 1909,1910 1911 1112 " A l c y o n » 
ENVELOPPES, valeur 12 lr„ vendues S lr. ; ENVELOPPES 

5uï?ûiSnJS r < > é e ' ,• v a | e « r 16 franc», vendues S francs I — 
rv, H Î I Î ^ " . " 6 ^ saranties, valeur S fr., vendues 4 francs. 
On demande Représentant et Dépositaire. — Fortes remise*. 

5 0 0 MACHINES à COUDRE neuves garanties depuis 60 fr. 
OSIHE DE CYCLES CAMILLE COPPENOLLE 

2, rue du Vieux-Marciii.-aax-Moutons, 2, Lille 
A 1 0 m è t r e a d e l a G a r e 

DEMANDEZ CATALOGUE FRANCO 
FERMC DIMANCHES ET FETES. A î HEURES. 

BANDAGES 

ftccessolru 
le Pharmacie 

Consultations toujours Cratuites 
Cabinet d'Application Ouvert Tous lu Jours 

INSTRUMENTS OE CHIRURGIE 

GEORGES VALIN 
18, RUE ESQUERMOISE, 38, LILLE 
Bandagiste-Oithopédiste, Spécialiste, 
Ëx<E'.ève des Ecoles de Médecine ei 

de Pnarmarle de Lille, Diplômé, 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux. 
Entrepôt général du tous les Acces

soires de Pharmacie, d'Orthopédie et 
de Chirurgie, Bandages classiques et { 
spéciaux, Fabrication, Nicaelag*, 
Réparations. 

Pour mettre leur clientèle en par
i e contre les réclames charlatane*-
qufts de ces t Maisons Universelles • 
auxquelles la Publicité à grand fra
cas n'a pu donner et ne donnera 
jamais on* réputation sétleuse, 
MAI. les Docteurs et Cbirurglens re-
commanlent ma Maison d'une façon 

f énerale coctme étant d'entière con-
tance, sa prospérité toujours gran

dissante Justifie grandement sa 
bonne renommée. 

l e loppelle au public que je n'exer
ce ni Pnarmscie ni autre partie, me 
consacrant entièrement à ma profes
sion de BanJagiste-Ortbopédlste. 

ris de Contusion : 3 6 , Rue Esquermoise, LILLE 

LILLt, 4, Rue du Vieux-Marohé-aux-Moutons 
ROUBAIX, 168, Rua du Collège 

TOURCOING, 24, Rue de Gand, 24 
CROIX, 101, Rue Klàber 

[VEND DE TOUT A CRÉDIT! 
RIEN A PAYER 
jff D'AVANCE -* 

L f l C Ç n A M F C P o u r T r o n b t . . p i r l o « q a . . 
t l C O U M I f l C w et douloureux. SMtudTanp-
" i ? . l i ? o S x r r é » u l . r l t « . recnttabiM et t « , a i ~ 
taatoe des i s o a a u : Ecrive» en ooBflanoe le tmm qui 
vouspreoccupesu Spéo-CSTTSJ. PU- s t^tm.Kd(Kortj, 
oui TOUS nnverro grafiset discrètement tous las rensel-
ïoementRd«m«od*»eo TOUS indiquent un moy«nl«cile 

De l'aVis de tous les connaisseurs, 

les Pianos Automatiques L. Baillent 
s»nt les MEILLEURS 

fwd existent actuellement pour 
• - TLmA. X > A . W r » E i - -

'Brasseurs a 
0 Cafetiers & 

et Cabaretiers 

600 PIANOS 
A utornatiques 

DE LA CELEBRE MARQUE L. BAILLEDL 

Malaens de Vante t 
LILLE, 219, Rut di Fauttoara-di-Mstalï, z i s 

VALEICIENNES, U , lue Dllsaslx, U 
CAMBRAI, I >ls, nae» M MS, I •!«, CAMBRAI 

N O T A I M P O R T A N T * 
On trtuve souvint dans las Saisons St Vsst* M I* 

F a b r i q u a L . B a i l l e u l des P i a n o s a u t o m a 
t i q u e s d ' o c c a s i o n , amenant ficNisiei. CM ksv 
truments sont remis oonpIéUment à sesf sttsaéta m e | 

LITS en F E E et CUTVBE 

j r Solidité 0 Proprttè M 

Sommiers 
Métalllauea 
Toile tbsss • H fiasf 

Eug. HUYGE 
(d i t P O . \ T H H C ) 

RUE DE U B0UR8B 
I l biset 10 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT RAPIDEMENT ET COMPLSTIMSNT 

les Schauffements, toeulements, SlsiiiHiilsaaS»*, 
et toutes les Maladies Ses Vole* Urinalre* et «galtale» 

chex rriomme al ta femme, par l'usas* Sa* 

CAPSULES VERTES DU DOCTEUR BEDDBRS 
Anoleo Major de* Troupe* oolonlala* *n|1»1sa* 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BBMDBBS 
guérit Syphilis et tout** ta* Maladie* da la Peaa 

en régénérant ta sang. 

P Z £ X 2 C r <*P"IIH »«rt* ssjstrs, m San i 6 fr. 
• • tBBr l*|eaérttaaT ss Maa, m t sss i i o n \ 

Demanou gratta le • Trait* dee Maladie* Searétat* da 
Docteur BENOERS, c h u no* principaux népaaWalraa. 
E. LECLERCO. 16, Cde-Plac*. UUe. — R. GERtUCTH, 

15. r. (in ClitmiD-de-Fer, Rpubaiz. — VANNEUFVILli 
A Tourcoing. - BIJUrOtAERT^J» Wettrakav — 
ROSKONE. A Douai— SABIN-BOULET, A Yalatuilauaas 
— HUAK1, A Maubeuge. — DEMODE. * Dénota. — 
GOSSIEAUX A Duukerque. — SIX, à ilrmaiillaïas — 
PINARD m Léo*. — GODIN, A Héoin-Llétard. — 
CRESSON. A Llévin.— Docteur BERQUET. r. Lafayettn. 
* Calais — MAES, à Mouscroo. 

FEUILLETON DU 18 JUIN — N< 

LINOLEDM 
TAPIS 

PAPIERS 
PEINTS 

J - EI3 CHAT BOSSU m 
X J , T T M X M £ Î - 18-18, RUE DES CHATS-BOSSUS - ! 

Forfaits d'Amour 
BOUAN unsoni 

» y M O ^ c a t t o 
• D e s m a i s o n s , basses l'entouratonA. Il y 
a v a i t t u * épicerie-mercéTio, un maréchal-
letracDt, u n charron, un cabare t e t , A coté , 
« n e boutique da menuiser ie . 

Mata l 'enseigne portai t c e n o m : J«an 
LudovicL e t c e nom, c'est avec u n désap
pointement cruel que la femme du régis
s e u r ta tut, A vo ix haute. 

Robert, qu'elle tenai t par la masn, pleu
r a i t de fa t igue ;UvoyaHventr le soir , e t s a 
marné, s a jolie même blonde qu'on lui pro
metta i t de rejoindre, n 'appara issa i t tou-
toura pas , n o u n o u n o n p lus . . . 

I n outre, 11 avait faim, il ava i t soit , c a r 
SJ fa i sa i t bien chaud BUT U route. 

C o s t pourquoi, t irant dé toutes ses for
cée sur ta bras de Marthe, l'enfant répétait 

m ê m e ! voir nounou ! D*dé a 

it ae «Mu
sa mère. 

de s a petite voix plaintive 
— Voir n 

faim I 
D e d s é ta i t u n n o m que 1 

aait d a n s son l a n g a g e e t que 
s m u s e e , ava i t adopté. 

— OÙi, m o n chéri , oui. fit U pauvre 
I t p a » . «n l 'enlsvant dans s e s bras. 

« T o v a s b o l » , tu v»e m a n g e r » . Tai prie 
gu la i t , e t d m chocolat , e t des gâteaux ; 

, ts5Xs."eiM m aésm s u s u houuaue 
ru rflanoktar. 

Assisté d'un apprenti , i l rabotai t con
sc ienc ieusement des planches . 

Les copeaux, fins, blonds et frisés, s'a
moncelaient à ses pieds. 

Il régnait une bonne odeur de sapin ; le 
siff lement du rabot ralent issai t en caden
ce, accompagné par la chanson , q u e chan
tait l'apprenti d'une voix sonore et bien 
timbrée. 

Très intéressé, grâce à la mobilité d'es
prit qui est un des heureux privi lèges de 
l'enfance, Robert ouvrit de grands yeux , 
et tendit l e s mains vers le tas de copeaux. 

— Monsieur, fit la fugitive, vouloz-vous 
permettre fc mon enfant de jouer par terre, 
pendant que je vous demanderai quelques 
rense ignement* î 

— Mais oui , madame, pourquoi pas ? 
D'autant p lus qu'il es t joli tout plein, c e 
m i g n o n . 

« F a i s mumuse , m o n chéri , va , roule-toi 
dans les copeaux ! » 

Dédé profita largement de la permis
s ion, tout e n ne perdant pour ce la u n e 
bouchée des bonnes choses que Marthe lui 
donna. 

— Et maintenant , m a d a m e quoi qu'il y 
S ? fit le menuis ier après avoir un instant 
joui du genti l spectacle q u e lui donnait le 
gracieux enfant. 

— II y a, répéta Marthe d'une voix hési
tante. . . 

« Je cherche un menuis ier qui s'appelle 
Aubert, et qui était établi dans ce vi l lage. 

« n avait épousé u n e de mes amies d'en
fance, ma mei l leure amie , presque u n e 
soeur... e t je . . . » 

Elle s'arrêta, saisie , car son interlocu
teur faisait u n ges te terriblement slgnifl-

*s*uf- . » , . . . 
' — Aubert, oui, j e sa i s . . . c e s t moi qui l e 
remplace. 

» Kpila c inq a n s que la p a u v r e diable a 

en- terre, ma bonne dame. Mort a 
la su i te d'un accident. . . 

— Ah ! mon Dieu 1 Mais sa femme, mon 
amie, Nicole ? 

« Vous n'allez p a s m'apprendre qu'elle 
est morte auss i .' 

— Ça e n ferait trop d'un seul coup, ri
posta le menuisier en riant. 

» Mâtin ! comme vous y allez 1 
— Avez-vous connu Nicole ?... 
— S û r que je ia connais . . . une bon brave 

et ben digne créatura 
A ces mots. Marthe aspira l'air avec 

force. 
Allons, tout n'était pas perdu, comme Vn 

instant el le l'avait redouté. 
— Où demeuro-Uelle, s'il vous plaît ? 
« Je va i s bien vite aller la rejoindre. 
— Pardon, pardon, pas e i vite, ma chère 

dame. 
« Nicole Aubert est loin, et c'est pas rie 

ce soir, surtout si vous allez à pied, que 
voua pourrez être auprès d'elle. 

n A la mort de son mari, e l l e m'a e*dé 
son commerce ; j'ai acheté l a maison ; 
quan à elle, c'est e n France qu'elle «'en 
est retournée. 

— En France 1 murmura l a fugitive pâ
lissante. 

— Je^ne me rappelle p lus a u juste l'en
droit. Mais ma femme est au courant. 

<• Attendez, j 'vas l'appeler ;.eUe vous don
nera des tas de rense ignements ». 

Et l e brave homme, ouvrant une porte, 
cria de toutes se* forces : 

— Hé 1 Clémence, descends voir ! 
Deux minutes plus tard arrivait tsne 

grosse commère réjouie, qu'il mit au cou
rant en quelques mots. 

— Parfaitement , j'y suis , fit-elle. 
» Mme Aubert doit habiter un pays 

qu'on appelle c o m m e ça les Islettes.. . Ces t 
d a n s l e département de l a Marne. 

" Paraî t qu'elle avait là une vieil le pa
rente. Après avoir urrangé ses aflaires, 
comme U ne lui restait pas granu 

«t diVidoe ii vivre auprès de c'to 
vieille. 

" Sur et certain que vous trouverez la 
votre jui ie , madame. Faut pas avoir l'air 
ennuyée comme ça. . . . 

i Dame ! quand on ne s'attend pas. . . 
Tout de même, c'est seulement un petit 

: 'lispensabie* 
Et falloir s e retourner.'., et n'être sûre 

re rien.. . 
En venant, elle saperait, ello se croyait 

certaine de trouver asi le chez Nicole.» 
se confier entièrement, el le lui eût 

intimants graves l'o
bligeaient à quitter son mari et à chercher 
du travail, un travail bien modeste, e n 
rapport avec sa faible santé. 

Quant à l'enfant, qui l'empêchait 
que c'était son enfant î Elle n'était point 
encore d'âge à renoncer à la maternité. 

Nicole croirait o u ne croira't pas , cela 
n'importait guère. . . e l le viendrait néan
moins en aide à Marthe, et c'était l'essen-

Mais il fallait, hé las ! dire adieu à cet 
espoir. . . La pauvre .Marthe n'avait compté 
qu'avec son déatr, oubliant qu'en un quart 
de s iècle il s e passe bien des choses. 

Son rêve s'écroulait.. . Que faire ? que 
tenter ? 

S a déception fut si cruel le que des pleurs 
s'amassèrent dans ses yeux. 

— Oh I s'exclama la vi l lageoise avec 
bonté, il n e faut pas pleurer, m*oV»me... 

« Nicole a'est pas perdue, . . 

— Sans doute... m a i s j e mo disais., 
croyais . . . 

i Si elle dépend de quelqu'un aujour
d'hui. Nicole ne pourra peut-être pas m'è-
tre utile, comme je le supposais . . 

i Pardon, madame, de m e laisser aller 
comme ça. . . j'ai eu de grands chagr ins , 

mus . . . Nicole e s t la seule amie qui 

" Je suis toute seule avec cet enfant.. 
— 11 i étmwis la f e m m e du 

menuisier m regardant le* cheveux -tilancs 

\ i. non, H iiooriant c'est pai 
ma fUI* .. de ma fille 

unique, o 
Tiens, iiu fait, comment n avait-elle pas 

p.'nsé plus tût à cette explication très plau
sible " 

- - .le t'adore, poursuivi! Marthe avec exal
tation . on me tuerait plutôt qu? r}« mo *é-
narer tir- lui. . (•• ic .. '>t Je... 

ni l.i main .i Son front brûlnnl et dou
loureux, la pauvre femme bégaya Jans un 
sanglot 

— Faites exe l / e... ea *TO rend 
(olie par moments, tellement l s douleur est 

i en arrive a ne plus savoir ce que 
j> dis 

« Alors, v-ms comprenez., la doceptioc, la 
fatigue, lotit f.a réuni . • 

Elle se laissa tomber sur une chaise. 
— Remettez-vous! intervint, compatissan

te ,1a gros-:e Clémence, ne vous laissez pas 
abattre comme ca, voyons. 

« Jean, ei tu donnais à madame un peu 
de notre liqueur de brou de noix, ça la re-
conforetrait ' n 

Jean s'exécuta de bonne grAc' 
L afugitive, un peu plus calme, vouent 

quitter ces braves gens et retourner a 
Mais 4a femme du menuisier, après avoir 

échangé un regard avec son mari, l'obligea 

à se. rasseoir. 

M^ZJ^S^ÎJfc!10*' >e v « i » vous faire o r * 
autre nropr.sitton. ^ ^ 

mil se fait tard, c'est la nu i t V o u s 
rez pas a Metz avant une grande heur* 

ir-. 5"",', S w 1 ^ i r a i t e n C o r e ; avec vo« 
lambin, que d'arias ! 

« Et puis, coucher a l'auberge. . car v o u s 
ne pouvez penser à repartir ce soir... Il v a u . 
drait mi«ux rester ici. tout bonnement 

•i Jai une chambre où vous serez trèd 
bien... Nous allons souper ensemble, le M M 
dormira son saoul après, vous de même e l 
demain matin vous partirez avec la voiture 
• le nr>V voisin le coquetier, qui va irj*t»men. 
a Met? porter ses oeufs .;t ses volailles. 

« Comme ca, vous v serez assez tôt pour 
prendre un des premiers trains. • 

• Je pense que c'est è Sainte-Menehooiol 
eus vous devrez vous arrêter, vu que le ehe< 
min de fer ne va point aux Islettes. Mais lsj 

orme, h ce quem'a dit . 
dans le tempe, marne Aubert 

« Ça va-t-il comme ça, hein ? • 
ou i cela allait 

Aves effusion, la femme de Tricol remen. 
cia ces excellentes gens, qui se multiplièrent 
oour lui faîne aocuei l •* 

Couchée de bonne heure, elle dormit t—* 
d une traite iuoqu'è l'aube et se lH1111Mh.11 
faitement remise de son écrasante lai 

Quand la toilette de Dédé (ut terminai 
qui l se fut régalé d'un -xquis choo»-
th> s'installa avec lui auprès de 1 
coquetier, qui acceptait de la retond 
Metz. 

L efouet claqua, tes chevaux s'é 
et prirent le trot, tandis que l a s, 
mence.son mari.et même l'apprena. 
te-jr» «JB-OT» 4 ta v a v a œ u s e . 

lo.ii
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